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•Oeufs contaminés 
Des tests menés sur la
viande de poulet, le scan-
daleLes Pays-Bas procèdent àdes tests sur la viande depoulets provenant d'éle-vages touchés par l'affairedes œufs contaminés pourdéterminer une éventuelleprésence de fipronil, molé-cule toxique à l'origined'un scandale sanitaire quis'étend désormais à toutel'Europe. Alors que des di-zaines de millions d’œufsont été retirés de la ventedepuis la semaine dernièredans plusieurs pays euro-péens et après l'extensionde la crise en France et auRoyaume-Uni annoncéelundi, l'attention se portedésormais sur la viande depoulet aux Pays-Bas, oùl'affaire du fipronil est née.•Cinéma
Un film patriotique bat
tous les records en ChineUn héros chinois qui voleau secours d'Africains vic-times d'affreux occiden-taux : un film patriotiquebat tous les records dubox-office chinois, au mo-ment où le régime commu-niste célèbre le 90eanniversaire de son armée."Celui qui offense la Chine
sera poursuivi aussi loin
qu'il le faut", promet le slo-gan de "Zhan Lang 2"("Wolf Warrior 2"), vu pardes millions de specta-teurs. Moins de deux se-maines après sa sortie, lefilm a récolté plus de 3,4milliards de yuans (Envi-ron 280 milliards de francsCFA), battant le record na-tional de recettes, selon lesite spécialisé Maoyan. Leprécédent record était dé-tenu par "The Mermaid",une comédie écologiquesino-hongkongaise quiavait généré l'an dernier3,39 milliards de yuans derecettes sur la mêmedurée.•Célébrités
Décès de l'acteur qui, le
premier, incarna God-
zillaL'acteur japonais qui a lepremier revêtu le costumedu monstre nippon God-zilla, Haruo Nakajima, estdécédé à l'âge de 88 ansd'une pneumonie, ont an-noncé, hier, les studios decinéma Toho. M. Nakajimaavait 25 ans quand il acommencé à animer lacréature représentantl'horreur atomique défer-lant sur Tokyo, dans unfilm sorti sur les écrans en1954 et vu par 9,6 millionsde spectateurs au Japon.L'accoutrement était silourd (environ 100 kg)qu'il arrivait à peine à mar-cher 10 mètres. Malgrémaintes difficultés, il a finipar "aimer jouer Godzilla",si bien qu'il l'a incarnédans pas moins de 12longs-métrages. Le nomGodzilla découle de Gojira,la contraction en japonaisdes mots "gorilla" et "ku-jira" (baleine).
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La situation administrative des ensei-
gnants, et le paiement des vacations après
examens, sont également des sujets qui
reviennent chaque année dans les cahiers
de revendications des enseignants. Que
peut-dire M. le ministre à ce sujet, au mo-
ment où les examens viennent de s'ache-
ver? - Concernant la question des vacations, jepeux dire qu'elle est traitée. Mais, je veuxquand même préciser quelque chose. Lespartenaires sociaux savent que les vacationsn'ont jamais été un point de blocage de lapart du gouvernement. S'il y a un aspect surlequel l’État n'a pas la moindre dette enversles enseignants, c'est bien celui des vacations.Il peut arriver que deux ou trois mois de pluss'écoulent sans que ceux-ci ne soient payés,mais on paie toujours. Dans le cas d'espèce,mes collègues de la Fonction publique et duBudget se sont arrangés et ont préconisé despistes de solutions qu'ils sont seuls à maîtri-ser. Mais, cette problématique est bien priseen compte.L'autre question, porte sur les situations ad-ministratives. Voyez-vous, ces fiches bleuessur ma table (un lot de fiches bleues encom-bre en effet le bureau du ministre, ndlr), cesont des dossiers de jeunes compatriotes quisortent des écoles professionnelles. La direc-tion centrale du personnel nous envoie lesdossiers, une fois traités, mon devoir à moic'est de vérifier à nouveau, apposer ma si-gnature, avant de transmettre au ministre dela Fonction publique, qui peut les faire suivreau Budget. A ce niveau là, il peut y avoirquelques retards, vu qu'au niveau du minis-tère du Budget il faut rechercher les postesbudgétaires avant d'engager le processus demise en solde pré-salaire. Vous savez dansnotre pays, on est habitués à penser que si ledossier du voisin est passé avant le mien c'estqu'il a peut être bénéficié d'une facilité oud'une faveur. Ce qui n'est pas le cas. Si nousavons 700 dossiers, s'il y a 100 qui passentavant, ça ne veut pas dire qu'on a trié dans les700. Depuis que je suis ici à l' Éducation na-tionale, je me rends compte que les situationsdes enseignants et des personnels sontquand même traitées avec beaucoup plus defacilités que pour certains autres agents de l'État. Et ça devrait être un indicateur impor-tant pour démontrer que l'Éducation natio-nale bénéficie d'un traitement enviable.Quand les choses marchent bien, on ne doitpas le cacher. En définitive, il faut que l'on ré-apprenne aussi à faire preuve de patiencedans ce pays, et de faire confiance aux pou-voirs publics.  
Monsieur le ministre, abordons la ques-
tion de l'uniformisation des coefficients
appliquée depuis l'an passé. Va-t-on pour-
suivre avec cette mesure ?  - L'uniformisation des coefficients est unemesure utile et juste. C'est une mesure quipermet de sauver le collège. De réformer lecollège. Nous voulons bâtir le collège dufutur. Le collège qui permet justement depréparer les futurs bacheliers au systèmeLMD qui est pratiqué dans l’Enseignementsupérieur. C'est ce que nous avons mis enroute. Les gens ont préféré retenir la baissedes coefficients en français et en  mathéma-tiques de 6 à 1. Parce que c'est ça qui fait po-lémique. Nous ne cherchons pas lapolémique. Les parents d'élèves qui ont reçules bulletins de leurs enfants ont peut-être puse rendre compte que cette approche étaitplus performante. Les élèves sont plus per-formants, parce que chacun est pris encompte par rapport au potentiel qu'il déve-loppe. Tous les enfants n'ont pas le même po-

tentiel lorsqu'ils vont au collège. Le problèmequi se pose ici c'est lequel ? C'est que vous in-fligez à un enfant qui arrive du CM2  de de-voir assumer, dès le premier exercice en6ème, un coefficient de 6 en mathématiques.Ce qui se passe c'est que lorsque l'élève re-çoit sa note, si jamais celle-ci n'est pas trèsbonne, non seulement cela peut faire en sortequ'il perde l'année scolaire, mais il peut enêtre traumatisé. Et dans le cas où il obtient15/20 on va considérer qu'il est très bon,parce que cela lui rapportera beaucoup depoints au vu du coefficient. Moi, je suis d'unegénération qui a été victime de la dictature dela série A ou de la Série C. Dès que vous aviezun peu plus de notes élevées en mathéma-tiques ou en français, on vous mettait déjàdans l'un ou l'autre de ces deux corridors.Nous devons donner aux enfants d'au-jourd'hui un peu plus de chance. Ce que nousvoulons, c'est que lorsque les élèves arriventen 3ème, leurs capacités à aller dans telstypes d'études plutôt que dans tels autres sedéclinent déjà. Ce que nous sommes en trainde préparer, c'est de mettre sur pied des nou-velles filières dès la classe de seconde. Desnouvelles séries adaptées au contexte du mo-ment. 
Dès l'an prochain ? - Non. Disons que c'est beaucoup plus dansdeux ans. Nous allons faire passer le message. 
Pour faciliter la compréhension de la me-
sure, est-ce qu'il n'aurait pas été opportun
de mettre en place ces filières avant d'an-
noncer l'uniformisation des coefficients ?- Mais vous savez, dans notre pays, on nevous laisse même pas aller au bout du débat.On ne laisse pas celui qui sait dire ce qu'ilveut faire passer comme message. On coupetout de suite, et on prend la partie  qui peutfaire polémique. J'ajoute que la question descoefficients, c'est une question qui a déjà étéréglée dans les pays comme la France dontnous nous inspirons. Pourquoi voulez-vousque le Gabon soit toujours un pays qui se sin-gularise ? Si vous allez dans tous les autrespays du système francophone, au Congo voi-sin, au Cameroun, pour ne citer que ces deux-

là, ça se pratique depuis 15-20 ans. J'ajouteenfin que  cette réforme entre guillemets estouverte au débat au sein du ministère del’Éducation nationale au Gabon.  Les États gé-néraux de 2010 ont pris la décision d'harmo-niser les coefficients. Après, on n'a pas eu lavolonté de faire aboutir cette mesure. Donccette réforme sauve le collège. Elle sauvel’École globalement dans le pays, et elle per-met de faire en sorte que les jeunes qui vontpréparer le bac prochainement disposent debeaucoup plus de clarté. L'harmonisation descoefficients n'est pas une erreur. Bien aucontraire, c'est une chance pour les généra-tions futures. Parce que si c'était une mau-vaise réforme, la France, comme les autrespays qui l'ont adoptée, l'auraient arrêté de-puis longtemps". 
On va clore avec la question des établisse-
ments de plus en plus vieillissants. A dé-
faut d'en construire d'autres, à quand un
programme de réhabilitation générale ? - C'est programmé. Le gouvernement est enpartenariat avec des bailleurs de fonds. Desengagements sont pris par le gouvernementavec l'Agence française de développement, laBanque africaine de développement, laBanque mondiale (BM), pour engager destravaux de réhabilitation de ces établisse-ments. Nous attendons simplement que leschoses se mettent en route. Normalement, onpourrait avoir la surprise dans les prochainessemaines, sinon les prochains mois, de voirles travaux s'engager  dans ces établisse-ments. C'est notre souhait de voir que la mo-dernisation de l’École au Gabon se fasse aussibien de l'intérieur, en matière pédagogiqueet technique, qu'au travers de l'améliorationdes infrastructures. C'est notre souhait àtous. Nous avons bon espoir que cela va sefaire. De toutes les façons avec l'accroisse-ment exponentielle des élèves que nousconnaissons dans ce pays, nous avons besoinque les infrastructures soient au niveau quipermet d’accueillir des centaines de milliersde petits Gabonais qui ont envie de sortir dughetto et de rentrer dans le couloir de l'ex-cellence". 

" L'harmonisation des coefficients est une
chance pour les générations futures "

Entretien réalisé par AJT et F.B.E.M
Libreville/Gabon

L'uniformisation des coefficients est une mesure utile et juste. 
C'est une mesure qui permet de sauver le collège.
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